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127e assemblee generale

25 avril 1992

Pavillon GEP
Ecole Polytechnique Federale, Zurich

Ordre du jour

10 h 20 Reception (cafe, croissants)
10 h 50 Souhaits de bienvenue de M. Bruno Rais, president de la

section de Zurich et environs

11 h 00 S&nce administrative

1. Rapport et programme d'activite
2. Bibliotheque
3. Actes
4. Editions
5. Cercle d'etudes historiques
6. Cercle d'etudes scientifiques
7. Cercle d'archeologie
8. Nomination d'un membre du comite directeur
9. Approbation des comptes

10. Presentation du budget
11. Divers

12 h 10 Conference de M. le professeur Vincent Mangeat:
«Architecture: du permanent ä 1'ephemere»

Au nom du comite directeur

Le president: Philippe Wicht Le secretaire: Bernard Moritz
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PERSONNALITES PRESENTES

Comite directeur

M. Philippe Wicht, president central
M. Bernard Moritz, secretaire general
M. Bernard Jolidon, tresorier central
M. Claude Rebetez, bibliothecaire-archiviste
Mme Anne-Marie Steullet
M. Jean-Pierre Bessire, president de la section d'Erguel
M. Jean Chevalier
M. Jacques Hirt
M. Maxime Jeanbourquin, president de la section des Franches-

Montagnes
M. Gilbert Jobin
M. Frangois Kohler, responsable du Cercle d'etudes historiques
M. Pierre Reusser, president du Cercle d'etudes scientifiques
M. Bernard Bedat, responsable des Editions
Mme Marie-Helene Bedat, secretaire au bureau central

Presidents des sections

M. Albert Affolter, president de la section de Tramelan
M. Jean-Louis Bilat, president de la section de Bäle
M. Franjois Bouverat, president de la section de Fribourg
M. Jean-Pierre Flury, membre du comite de la section de Zurich et

environs
M. Franfois Jobin, membre de la section de Zurich et environs
M. Henri Jurot, representant de la section de Delemont
Mme Marie-Paule Droz, presidente de la section de Neuchätel
M. Jean-Marie Moine, president de la section de La Chaux-de-Fonds
M. Andre Piller, president de la section de Lausanne
M. Jean-Rene Quenet, president de la section de Porrentruy
M. Bruno Rais, president de la section de Zurich et environs
M. Jean-Pierre Reber, president de la section de Geneve
M. et Mme Dominique et Solange Sanglard, membres du comite de la

section de Zurich et environs
M. Frederic Savoye, representant de la section du Valais
M. Paul Terrier, president de la section de Bienne
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M. Jean-Franfois Willemin, membre du comite de la section de

Zurich et environs
M. Pierre Salomon, membre du comite de la section de Zurich

Membres d'honneur

M. Victor Erard
M. Joseph Jobe
M. Jean-Louis Rais
M. Jean-Luc Fleury, ancien president central de la SJE

Societes correspondantes

M. Andre Bandelier, president de l'Institut jurassien des Sciences,
des Lettres et des Arts

M. Albert Steullet, representant de Pro Jura

Politiques

M. Michel Cerf, vice-president du Parlement jurassien et represen¬
tant du Gouvernement

M. Joseph Estermann, maire de la ville de Zurich
M. Gilbert Lovis, delegue aux Affaires culturelles de la Republique

et Canton du Jura
M. Alexandre Voisard, ancien delegue aux Affaires culturelles de la

Republique et Canton du Jura
M. Bernard Prongu4 chef de l'Office du Patrimoine historique de la

Republique et Canton du Jura
M. Vincent Mangeat, architecte et Conferencier du jour

Journalistes

M. Jose Ribeaud
M. Jean-Paul Ernst, journaliste au ZEF (Zurich en francais)
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MESSAGE DE BIENVENUE

par M. Bruno Rais,
president de la section de Zurich

M. le representant du Gouvernement jurassien,
M. le President central de la SJE,
Mesdames et Messieurs les invites,
Mesdames et Messieurs,
Chers Emulateurs,
Chers amis,

Je vous adresse a tous une tres cordiale bienvenue et un «grüezi»
tout particulier ici a Zurich. Pour notre section, c'est une fete que de

vous accueillir tout juste trois ans apres notre creation.
Nous avons entame la derniere decennie de ce siecle turbulent ou

l'histoire nous a montre une fois de plus qu'elle est plus forte que les
Schemas dans lesquels nous enfermons trop souvent nos habitudes. Si

nous voulons vivre pleinement, nous n'avons pas d'autre choix que de
devancer l'histoire, ou de la pressentir pour la preparer et participer a

sa creation. La culture, au service des aspirations d'un peuple comme
le notre et sans compromission avec les pouvoirs etablis, peut se per-
mettre de suggerer des chemins inhabituels, voire plus, de remettre
aussi l'etre humain en face de ses responsabilites de citoyen du monde.

Nous ne pouvons pas nous empecher de penser a ces pionniers
jurassiens, les peres de 1'Emulation, qui y ont cru.

Aller vers l'autre, communiquer, ecouter, parier de soi. C'est l'esprit
qui anime 1'Emulation et qui a conduit a la creation de la section de
Zurich et environs, par notre parrain Maxime Jeanbourquin et ses

membres fondateurs. Par la meme occasion, j'aimerais aussi rendre
hommage au comite directeur et au secretariat.

Toutes ces personnes ont continue d'engendrer 1'Emulation. La vie
presuppose le risque, l'eclatement. Ainsi, nous continuerons de nous
donner une chance de grandir.

C'est pourquoi la section de Zurich et environs est tres heureuse de

vous recevoir sur son territoire. Le pas que vous faites est aussi important

que necessaire.

Notre presence ici, au Polytechnicum, est porteur d'un beau

symbole. Max Frisch l'a compris en y etablissant ses archives. Ce n'est

pas un hasard. II les a voulues ouvertes et disponibles a tous. II a evite
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qu'elles soient enterrees au cimetiere des archives litteraires nationales
ä Berne. D'autant plus apres avoir decouvert le contenu de ses fiches.
Voyez comme l'histoire finit par nous donner raison.

Nous glissons vers une ere nouvelle, du flou et du complexe qui
menera vers le religieux ou le chaos (selon Malraux, ou presque). La
culture, egalement, vit sa dereglementation. Le libre courant des idees

est menace par la concentration de la presse. La Societe jurassienne
d'Emulation a un role bien ä eile ä jouer dans ce paysage de mouvan-
ces ou une identite comme la notre peut etre mise ä mal ou se delaver,
voire se perdre. Par son attitude d'avenir, par une subversion, par la
fantaisie et en puisant ses forces dans notre tissu social et notre his-
toire, la SJE se doit d'etre ce levier qui nous permettra de nous affir-
mer, de garder notre place et de jouer un role determinant dans les

mutations europeennes et mondiales qui nous emportent inexora-
blement.

Les premieres assises de l'Emulation ä Zurich s'inscrivent dans cette
dimension universelle. L'adhesion ä cette perspective passe obligatoire-
ment par l'appreciation de nos diversites, par le respect des minorites
linguistiques et du pluralisme culturel bien compris. La rencontre
active de l'autre en est la condition. Vous comprenez done ma
reconnaissance ä vous tous d'avoir entrepris ce long voyage d'un jour.

J'en profite pour rappeler l'idee d'une maison confederate de la
culture ä Zurich chere a Jose Ribeaud alors qu'il nous adressait ses messages

d'ici et membre fondateur de notre section. Cette ville faite de tout
et de tous peut et doit montrer l'exemple; eile en a la force et le devoir.
Encourageons-la! Certainement un flambeau a reprendre par ZEF
(«Zurich en Franfais» est l'organisation faitiere des francophones de

Zurich dont le president, M. Ernst, est parmi nous).
Au nom du comite d'organisation, que je profite de remercier tres

chaleureusement, et de notre section, je vous souhaite de fructueux
debats et quelques heures de bonheur ä Zurich.
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ALLOCUTION PRONONCEE
Ä L'OUVERTÜRE DE L'ASSEMBLEE GENERALE

par M. Philippe Wicht,
president central

L'Emulation est heureuse, aujourd'hui, de tenir ses assises annuelles
dans la ville qui a vu, il y a trois ans, la creation de sa dix-septieme
section. J'allais dire la derniere de ses sections, mais une elementaire
prudence — l'avenir nous echappe —, en meme temps qu'une confiance
raisonnee dans la capacite demontree de notre association ä etre, pour
ceux qui le quittent, le lieu privilegie de l'attachement au Pays, m'ont
retenu au bord de cette expression. Il nous est agreable de noter que
la section de Zurich et environs a su trouver son rythme, son style, sa

voix et c'est avec une grande satisfaction que nous avons pu observer
sa volont4 immediatement manifestee, de bien faire.

Vue de nos marches jurassiennes, la puissante metropole economi-
que et financiere helvetique, qui n'est pourtant qu'a deux heures de

voiture de chez nous, peut donner l'impression d'un monde etrange,
et meme etranger... En effet, sa langue, son cosmopolitisme, sa capacite

toujours renouvelee ä affirmer sa presence dans un monde soumis
ä des changements frequents et profonds, tout cela pourrait laisser
croire ä un fosse infranchissable entre nous.

Pourtant, l'experience le montre, des Jurassiens ont vecu et vivent
encore ä Zurich. Tout en conservant vivant le souvenir de leurs raci-

nes, ils ont su trouver leur place dans la societe qui les a accueillis, en
la faisant profiter des avantages de leur savoir-faire et de leurs competences.

Zurich, c'est l'occasion de le rappeler, a joue et joue encore un role
essentiel dans la formation intellectuelle d'une frange importante de

notre jeunesse. Avant l'accession de la haute ecole de Lausanne au rang
d'Ecole polytechnique federale, l'ecole de Zurich accueillait pratique-
ment tous les etudiants jurassiens qui se destinaient ä des carrieres
d'ingenieur. Tres tot, au siecle dernier, bien que l'instruction publique
fut du domaine cantonal, son influence tutelaire se manifesta dans le

contenu meme des programmes des ecoles assurant la formation
initiale de ses futurs etudiants.

Deux Jurassiens, au moins, surent imposer ici l'etendue de leur
savoir, en meme temps qu'une autorite intellectuelle indiscutable.
Ferdinand Gonseth illustra avec eclat les mathematiques et la philosophic
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des sciences. Ceux qui eurent le privilege d'etre ses etudiants disent
encore l'empreinte indelebile laissee dans leur esprit par les lefons et
le rayonnement du maitre.

Auguste Viatte, l'un des plus fins connaisseurs des litteratures
francophones, chercheur infatigable jusqu'au plus grand äge fut, pendant
quelques annees, titulaire de la chaire de langue et de litterature
franchises.

Des liens se sont done tisses entre Zurich et le Jura. Nous sommes
heureux de venir aujourd'hui ä sa rencontre et e'est avec reconnaissance

que j'adresse aux organisateurs de cette journee nos remercie-
ments pour le travail considerable qu'ils ont accompli afin d'assurer ä

notre Assemblee annuelle le lustre sans ostentation qui sied ä une tres
ancienne et respectable institution. Que la fete qui se deroule dans

cette enceinte lui confere un supplement de solennite de tres bon aloi.

1. RAPPORT ET PROGRAMME D'ACTIVITE 1992

Pour reprendre un cliche trop souvent galvaude dans notre pays, la
Societe jurassienne d'Emulation est riche de la complexite de ses structures

et de sa diversity Placees bout a tout, les activites de ses dix-sept
sections et de ses trois cercles d'etudes, auxquels il convient d'ajouter
les initiatives propres du comite directeur, representent en effet une
somme annuelle veritablement considerable. L'Assemblee generale
offre periodiquement l'occasion de s'en rejouir. De s'etonner aussi que
l'administration d'une telle entreprise necessite si peu d'investisse-
ments financiers. A une epoque ou le terme «benevolat» tend a se ranger

parmi les archai'smes, il y a lieu de se feliciter que l'ideal continue
ä alimenter les Emulateurs!

Aujourd'hui est une date anniversaire. Ilya dix ans — c etait ä

Berne le 8 mai 1982 —, Alphonse Widmer, secretaire general, et Andre
Sintz, tresorier central, juste un an apres le remplacement de Michel
Boillat, president central, abandonnaient leurs fonctions apres 21 ans
de services. La profonde redistribution des responsabilites voulue par
le comite directeur d'alors a porte ses fruits. Tous les secteurs d'activite
en ont beneficie.

Grace a un indefectible esprit de service, a une franche politique
d'ouverture, de concertation et de collaboration, a l'interieur
d'elle-meme et ä l'exterieur avec tous ses partenaires culturels tant pri-
ves que publics, l'Emulation a connu un notable developpement.
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L'augmentation du nombre des membres, des sections et des cercles,
ainsi que la forte participation a toutes les Assemblies generales, en
sont la premiere preuve tangible. La seconde se mesure a l'importance
prise par le secteur des editions. En 10 ans, 12 volumes, et non des

moindres, ont ete publies, sans tenir compte de la parution reguliere
des Actes et de la toute recente collection consacree ä l'archeologie.
Dans une periode economique difficile et au moment ou tous les edi-

teurs connaissent de serieux ennuis, l'Emulation s'affirme en mainte-
nant une activite culturelle primordiale. Elle compte sur la fidelite et
l'extension de sa clientele pour assurer la realisation et la reussite de ses

nombreux projets.
La deuxieme dominante de la politique pratiquee durant cette

decennie a ete l'ouverture envers la jeunesse. Le deuxieme concours
Emulation-Jeunesse a connu son denouement a Delemont l'automne
dernier. Comme ä Pery-Reuchenette en 1988, la ceremonie de remise
des prix a ete un nouveau bain de jouvence. Bien decides ä renouveler
cette activite, nous tiendrons compte du bilan final et nous limiterons
le concours ä des domaines plus restreints en nombre et repondant
mieux ä nos preoccupations propres et ä l'attente des jeunes. Dans le
meme chapitre, nous saluons l'arrivee de nouvelles forces au sein du
bureau du Cercle d'etudes historiques. Ainsi se trouve garantie la

perennite du rassemblement des historiens jurassiens.
La troisieme ligne de force de notre politique nous a ete dictee par

les Statuts: «maintenir l'unite culturelle du peuple jurassien dans un
esprit de fraternite». Pour cela, il fallait eviter tout repli derriere d'illu-
soires frontieres et garder le gout du large. Malgre quelques remous,
voire quelques petites tempetes, nous pouvons aujourd'hui constater
que nous avons assez bien navigue puisque nous sommes restes en
haute mer. Le cap a ete donne Si nous nous y tenons, nous continue-
rons a faire bonne route avec tous nos Emulateurs.

Au nom du comite directeur

Le president central:
Philippe Wicht

Le secretaire general:
Bernard Moritz
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2. RAPPORT DU BIBLIOTHECAIRE-ARCHIVISTE

La Bibliotheque de l'Emulation continue de s'enrichir au fil des

mois et tout Emulateur ne peut que s'en rejouir.
Le fonds de nos amis du sud du Jura compte ä ce jour 580 ouvra-

ges, puisque 56 volumes sont venus completer cette collection. J'attire
tout particulierement votre attention sur l'acquisition de l'ouvrage
d'Hughes Richard agremente de lithographies de Gerard Tolck.

Les echanges que notre Societe continue d'effectuer avec d'autres
associations ayant leur siege en Suisse ou ä l'etranger se poursuivent
avec une belle regularity Durant l'annee 1991, j'ai pu deposer 183

periodiques et 22 monographies a la Bibliotheque cantonale juras-
sienne. La creation du cercle d'archeologie a permis de nouveaux
echanges qui attestent une fois encore le dynamisme de notre societe

En ce qui concerne les archives de l'Emulation, des tractations sont
en cours pour l'obtention d'un nouveau local qui permettrait au
bibliothecaire-archiviste d'achever dans des conditions optimales le
classement de nos fonds. Ceux-ci pourraient etre deposes, dans une
salle prevue a cet effet, a l'Hotel des Halles de Porrentruy. Nous gar-
derions ainsi un controle efficace sur la gestion et la consultation de

nos archives. Nous pourrions aussi preserver l'unite de nos fonds et
les rendre accessibles au public. La Societe jurassienne d'Emulation
n'aurait-elle pas tout ä y gagner?

Le bibliothecaire-archiviste
Claude Rebetez

3. ACTES 1991

Les Actes 1991, imprimes ä Delemont, au «Democrate», ont ete
livres aux responsables durant la premiere quinzaine de mars et ont
ete envoyes, par les Castors de Porrentruy, aux Emulateurs durant la
deuxieme quinzaine du meme mois. Leur parution a fait l'objet d'une
conference de presse et l'evenement a ete commente sur les ondes de

Frequence-Jura, le samedi 21 mars. Ainsi, chacun aura-t-il pu prendre
connaissance de leur contenu avant l'Assemblee generale du 25 avril
1992, ä Zurich. Les Actes de cette annee se presentent en habit noir et
Iiias.
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Pour la premiere fois, la matiere a passe l'examen de la Commission
des Actes. Cette matiere, y compris la partie statutaire dite administrative,

compte 376 pages divisees en 5 chapitres: Histoire, Lettres, Sciences,

Biographies et Arts. Le sommaire, en tete du livre, renseigne les
Emulateurs sur les themes proposes ä leur interet, ä leur appetit ou a

leur sagacite. II leur donne aussi la plage ou ils trouveront les nou-
veaux Statuts de la societe.

Les Actes 1991 ont ete tires ä 2200 exemplaires ordinaires, auxquels
il convient d'ajouter 50 exemplaires cartonnes de luxe, numerates ä la
main.

Le soussigne salue l'efficacite et l'amabilite de la Commission des

Actes, que preside M. Claude Rebetez. Il remercie les deux secretaires

qui officient avec modestie, mais bonheur, ä l'echoppe de la rue de

l'Eglise.

Le responsable des Actes
Jean Michel

4. EDITIONS

Bernard Bedat, responsable des editions, rappelle brievement la
parution de deux nouveaux ouvrages de la collection «L'CEil et la
Memoire»: «Autour d'une collection de peinture», d'Alphonse Widmer,

et «Alexandre l'Ajoulot», hommage rendu au poete A. Voisard.
II signale ensuite quatre importants ouvrages actuellement «en chan-
tier», dont le prestigieux «Journal du Pasteur Frene», avant de souhai-
ter une bonne lecture a tous les Emulateurs.

5. CERCLE D'ETUDES HISTORIQUES

Franpois Kohler, responsable du Cercle, rappelle brievement les

principaux elements du rapport et du programme d'activite du CEH
qui constituent le contenu du premier «Bulletin».
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6. CERCLE D'ETUDES SCIENTIFIQUES

Visite du 19 octobre 1991

a la centrale solaire de Mont-Soleil

Un texte de l'Egypte antique nous apprend que le jour naissant
etait perju ainsi: «Lorsque le dieu solaire emerge de la nuit, toute la
Creation se rejouit, et il est salue par les dieux et les deesses, le pha-
raon, les personnifications des diverses categories humaines, et des

babouins poussant des acclamations.»
Quant aux 85 personnes qui ont participe ä notre excursion, elles

n'eurent guere l'occasion de rendre un hommage direct au soleil, puis-
que celui-ci avait courtoisement cede la place ä la pluie, a la neige et
au froid. Les conditions atmospheriques n'ont toutefois pas trouble la
visite, effectuee sous la conduite de MM. Guenat, Etique et Gerber,
guides competents et captivants.

Nous avons appris que nous nous trouvions en presence de la plus
grande centrale photovoltai'que d'Europe. Une centrale experimentale
et transitoire dont le but est de fournir des informations sur les
possibility futures d'utilisation de cette forme d'energie renouvelable. Qua-
tre mille m2 de panneaux solaires au silicium, disposes sur une surface
de terrain de 20000 m2, sont actuellement susceptibles de produire
l'electricite necessaire ä 200 menages, a raison de 80 centimes par kilo-
wattheure. A titre de comparaison: l'electricite produite par l'usine
atomique de Mühleberg coüte 7 centimes par kilowattheure! Cette
energie ne produit cependant aucun dechet et la technique pour
l'obtenir a meilleur compte progresse a grands pas.

Nous avions associe les sections des Franches-Montagnes et
d'Erguel a notre manifestation. Nombre de personnes ont ainsi

emprunte les chemins qui conduisent au Mont-Soleil, car si «tout che-
min mene a Rome», il est un dicton plus universel exprime par la

sagesse egyptienne qui dit que «tous les chemins menent ä toi, soleil.»

Colloque du 23 novembre 1991

Notre colloque traditionnel a reuni 26 personnes desireuses d'enri-
chir leurs connaissances sur les tourbieres de Suisse ou de se familiari-
ser avec les araignees.

Mme Elisabeth Feldmeyer-Christe, Dr es sciences et collaboratrice
de l'Institut federal de recherches sur la foret, la neige et le paysage de
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Birmensdorf, fait preuve d'une grande competence en matiere de

zones humides, marais et tourbieres, et de leur gestion. En Suisse, ces

zones ne forment plus que le dixieme de leur surface originelle.
L'acceptation de l'initiative de Rothenthurm en 1987 a eu pour effet

une prise de conscience des paysages, en particulier des paysages mare-
cageux, ä proteger et d'en accelerer l'inventaire. On denombre encore
1500 hectares de hauts-marais repartis sur 500 sites et environ mille
bas-marais occupant une surface totale de 150 km2 (ce qui en realite ne
represente plus qu'un carre de 12,25 km de cote). Ces inventaires,
effectues sous l'egide de la Confederation, ont permis de classer 91
sites marecageux parmi les paysages consideres par leur beaute, la
richesse de leur flore et de leur faune, d'importance nationale. Quatre
d'entre eux se situent dans le Jura: la zone de l'etang de la Gruere, les

tourbieres de Bellelay, de La Chaux-des-Breuleux et de La Chaux-
d'Abel. Mme Feldmeyer souligne que l'epoque de la deuxieme guerre
mondiale a ete nefaste pour les tourbieres et les marais: la tourbe ser-
vait de combustible et le plan Wahlen exigeait des surfaces cultivables.
Aujourd'hui la degradation des tourbieres et autres lieux humides se

poursuit avec Sexploitation de la tourbe — qui a mis des millenaires
ä se former — ä des fins horticoles, le drainage qui entraine l'asseche-

ment et le tassement du sol, la mise en culture, le pietinement par le

betail, leur utilisation pour la decharge de materiaux usages, l'amena-

gement de pistes de ski et de terrains de golf, la noyade sous des lacs
de barrage. L'initiative de Rothenthurm fournit les moyens legaux per-
mettant de proteger et de gerer — Mme Feldmeyer illustre de quelle
maniere — les parcelles encore existantes qui, comme une peau de
chagrin, tendent a se retricir. Encore faut-il avoir la volonte d'appliquer
ces mesures legales a temps, avant que ne soit imperceptiblement sacrifice,

bribe par bribe, l'une des richesses naturelles les plus originales de

notre pays. Peut-etre faut-il reapprendre ä ne pas orienter ses pensees
exclusivement vers la rentabilite economique!

Les araignees conquierent de nouveaux territoires simplement par
la marche ou en empruntant les moyens que l'homme, dans ses activi-
tes, ou la nature, dans ses phenomenes, mettent ä leur disposition.
Ainsi, on les trouve, passageres clandestines, dans les camions, les

trains et meme les avions. Certaines tissent un fil d'envol afin de se
laisser empörter par le vent. C'est ce que nous apprend M. Pierre-
Alain Fürst, chef de travaux a l'Institut de Zoologie de l'Universite de
Neuchätel et Fun des rares specialistes mondiaux des arachnides. Ii
nous apprend aussi que sur les 35 000 especes recensees sur notre
globe, 875 vivent en Suisse. Elles peuplent pratiquement tous les bio-
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topes naturels et, pour un certain nombre d'entre elles, les habitations
humaines, surtout en milieu rural, sont un lieu de refuge privilegie sai-

sonnier ou permanent. Elles descendent volontiers ä la cave! Mai
aimees et souvent craintes, ces petites bestioles, capables de tisser
d'admirables toiles, sont pourtant de puissants regulateurs ecologiques.
Sans elles, nous serions envahis d'insectes! Au cours de son passion-
nant tour d'horizon, M. Fürst a reussi l'exploit de nous les rendre
sympathiques.

Dangereuses? Seule la morsure d'une trentaine d'especes exotiques
presente un veritable danger. En Suisse, aucune espece n'est vraiment
dangereuse, la morsure de quelques rares especes cause tout au plus
une douleur semblable ä une piqüre de guepe chez certaines person-
nes allergiques. Alors pourquoi les craindre? Pourquoi cette aversion
irraisonnee, allant parfois jusqu'a la panique, qu'eprouvent nombre de

personnes? Dans 1'etude publiee dans les Actes 1990, M. Fürst repond:
«Pour les psychologues et les psychiatres, il semble que l'origine de ces

phobies prenne naissance a la seconde enfance, lorsque survient une
substitution: l'angoisse d'un danger interne (insecurity accusation,
punition...) est reportee sur un danger externe, souvent de petits ani-

maux (souris, insectes, araignees) qui sont perfus, a cet äge, comme des

menaces potentielles de souffrance.» L'arachnologue distingue qu'est
M. Fürst pense que l'observation et la connaissance de ces animaux
sont de nature a balayer cette peur viscerale. Quant au soussigne, il
pense qu'il vaut mieux observer en toute serenite une araignee au
plafond que d'en avoir une... dans le plafond!

Divers

Pour clore, je tiens a remercier les membres du comite du Cercle

pour leur fidelitd Un merci particulier s'adresse ä M. Francois Guenat

pour sa contribution a la bonne reussite de nos colloques annuels.

Le president
Pierre Reusser
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7. CERCLE D'ARCHEOLOGIE

Depuis le dernier rapport fourni ä l'occasion de la seance du 16

novembre 1991, les activites du Cercle d'archeologie ont connu une
hibernation fort reduite. Seules les excursions ou reconnaissances de
terrain ont ete mises en veilleuse; en revanche, doucement au chaud,
le comite ou les groupes de travail ont oeuvre avec Constance et
perseverance. Si la motivation venait a faire defaut, les decouvertes archeo-

logiques quasi mensuelles suffiraient ä nous rendre energie, dyna-
misme et meme enthousiasme.

Un bref rappel du calendrier: le comite a siege les 19 novembre
1991, 10 janvier, 1er fevrier et 6 fevrier 1992.

Si les trois premieres seances etaient de routine, cette derniere
rencontre nous a permis d'accueillir M. H. Schneider, directeur de 1'IVS
et Mme S. Jaquet, du Service de l'amenagement du territoire. Nous
avons ete informes de l'etat de la recherche et des travaux effectues
dans le cadre de l'Inventaire suisse des voies historiques de communication.

Et comme dans la Bible, la moisson est abondante, les ouvriers
peu nombreux et les fonds pour les payer inexistants. Le comite doit
encore mürir consciencieusement ce probleme et ne pas s'engager a la
legere dans une activite qui risquerait de nous submerger par son
ampleur et des implications financieres et scientifiques qui pourraient
nous depasser.

Nous avons tenu deux conferences de presse: le 10 decembre 1991,
a Boecourt, a l'occasion de la parution du troisieme volume des

Cahiers d'archeologie, consacre aux «Bas-fourneaux merovingiens de

Boecourt, Les Boulies»; le 16 janvier 1992, pour la parution du Guide
archeologique du Mont-Terri, publie en collaboration avec la Societe
suisse de prehistoire et d'archeologie et 1'Office du patrimoine histori-
que, que nous remercions pour leur travail approfondi et leur appui
financier, conjointement a la Loterie romande et la commune de

Cornol.
Nous ne nous parerons pas des plumes du paon; si nous applaudis-

sons des deux mains et faisons chorus lors des seances d'information
et conferences de presse organisees par la section d'archeologie de

l'Office du patrimoine historique, nous restons cependant plus reserves

quand la presse regionale, saisissant l'opportunite d'une publication

ou d'une decouverte scientifique et/ou archeologique, commet
son plumitif de service ä la redaction d'une page de vulgarisation
n'ayant comme merite principal que de fantasmer sur des themes por-
teurs. Peut-etre aurons-nous bientot la primeur illustree de la rencon-
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tre de Jules Cesar et d'une delegation d'extraterrestres pour un pique-
nique a l'ombre de la Pierre-Percee Ne desesperons pas, il parait
qu'on est dejä en train d'installer un toit en plastique pour qu'ils
n'attrapent pas d'insolation.

L'assemblee generale du 1er fevrier 1992 a Delemont a connu un
franc succes. Les propos laudatifs qui y furent prononces, ne seraient-
ils merites que pour moitiq sont un encouragement ä perseverer dans

nos activites et publications. La conference du Professeur D. Paunier
fut l'occasion d'actualiser nos connaissances des villas et des etablisse-

ments ruraux gallo-romains de Romandie.
Le groupe de travail pour l'archeologie du fer s'est rencontre le 22

fevrier pour une visite au Martinet de Corcelles. Une planification des

futures activites de terrain et des recherches en archives et bibliothe-
ques a ete elaboree. La prochaine excursion, fixee au samedi 16 mai,
amenera les archeo-metallurgistes a Vallorbe, pour y decouvrir les bas-

fourneaux de Bellaires et le Musee du fer.
Le meme groupe de travail envisage la reimpression de l'ouvrage de

Quiquerez, «De l'äge du fer, recherches sur les anciennes forges du
Jura bernois» de 1866. La concretisation pourrait s'effectuer dans le
cadre de la serie «L'CEil et la Memoire». Tous les details doivent
encore etre regies et une parution en fin 1992, comme le 4e volume
des Cahiers d'archeologie, peut etre envisagee comme delai raison-
nable.

Les excursions reprendront des le retour des jours plus elements,
quand le chantier de Noir-Bois, ä Alle, ne nous rappellera pas trop la

proximite bourbeuse de l'Allaine. Juin parait etre envisageable, quoi-
que toute nouvelle decouverte repousse la visite d'autant: confirmer
les premieres estimations et analyses, etayer les deductions, pouvoir
satisfaire ä toute question, saugrenue ou meme judicieuse.

La fin des vacances pourrait coi'ncider avec une rencontre plus
informelle, genre balade, visite et grillade. La vallee de la Lucelle s'y
preterait bien.

L'automne nous verra peut-etre a Augst, ou M. P.-A. Schwarz met
ses competences ä notre disposition pour agrementer notre excursion.

Les dates et les invitations seront fixees et mises au point lors du
prochain comite.

Quelques membres du comite et du Cercle sont engages dans des

travaux, recherches et publications dont ils nous feront beneficier en
temps opportun. Nous tenons ä les remercier par anticipation, tout
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comme nous remercions les nombreuses personnes qui nous temoi-
gnent leur satisfaction et nous appuient dans la realisation de nos
projets.

Merci ä tous!
Au nom du comite du Cercle d'archeologie

Claude Juillerat

8. NOMINATION D'UN MEMBRE
AU COMITE DIRECTEUR

Le president lit la lettre de demission du soussigne.

Mon eher President,
Chers amis du comite directeur,

Croyez-moi, ma decision recente de demissionner du comite directeur

de la Societe jurassienne d'Emulation n'a pas ete facile a prendre.
Apres avoir blanchi sous le harnais seize ans en votre attachante com-
pagnie, il me sera sans doute un peu dur, certains jeudis soirs, de vous
savoir deliberant en mon absence dans quelque sympathique auberge
delemontaine! Voila pour la nostalgie. Mais qu'en est-il des prestations
que vous attendiez de votre serviteur? Quand, en 1976, M. Alphonse
Widmer, alors secretaire general, me proposa (doux euphemisme!) de
faire partie de votre comite, il s'agissait en particulier, dans son esprit,
de charger le nouveau venu d'etoffer la partie scientifique des Actes.
Täche ä laquelle je m'attelai avec ardeur. Oh! certes, tout ne fut pas
toujours facile. Que d'heures passees au telephone, ä traiter le courrier,
a essayer de convaincre des auteurs potentiels. S'il ne m'appartient pas
de juger du resultat, qu'il me soit tout de meme permis de rappeler
deux souvenirs qui me sont particulierement chers: l'organisation, en
1983, du congres de la Societe helvetique des Sciences naturelles, sous
la direction avisee de mon ami Marc Ribeaud, et la publication, dans
les Actes 1990, d'une bonne partie des exposes presentes aux eleves du
Lycee cantonal ä l'occasion de l'inauguration du Musee des sciences
naturelles de Porrentruy. Aujourd'hui, le souvenir des quelques sueurs
froides que m'ont values ces evenements s'est largement estompe au
profit de celui, combien gratifiant, des experiences humaines et intel-
lectuelles enrichissantes vecues en ces circonstances.
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Mais, pour terminer, je voudrais surtout evoquer la chaude amitie
qu'au cours de ces seize annees, je n'ai cesse de goüter parmi vous et
vos predecesseurs, et qui faisait pour moi de chaque seance du comite
directeur une petite fete. A l'avenir, les occasions de se rencontrer ne

manqueront certes pas, mais ce ne sera plus tout ä fait comme avant!
Mon eher President, chers amis, avec mes remerciements emus

pour tout ce que vous m'avez apporte, je vous adresse mes voeux cha-
leureux, a vous et ä vos families, et, parodiant un de nos anciens et
celebres presidents, je dis: longue vie ä «notre» chere Emulation!

Jean Chevalier

Apres cette lecture, le president adresse ses remerciements.

HOMMAGE Ä JEAN CHEVALIER
A L'OCCASION DE SON RETRAIT

DU COMITE DIRECTEUR

Lorsque Jean Chevalier nous fit part de son intention de quitter le
comite directeur, nous fumes unanimes a regretter sa decision, meme
si chacun a parfaitement admis le bien-fonde des raisons qu'il invo-
quait pour la justifier.

Elu en 1976 au comite directeur pour assurer le lien entre ce
dernier et le cercle scientifique, la pertinence de ses avis et l'interet spontane

qu'il porta d'emblee a toutes les facettes des activites de notre
association lui assurerent une influence et une audience indiscutees au
sein de notre organe executif.

II serait sans interet de chercher une definition de l'Emulateur.
C'est en effet a un esprit, ä une respiration qu'il faut faire appel pour
esquisser son portrait et non ä des categories precises, car l'Emulation,
telle est sa nature profonde, vit de la diversite des talents, des dons et
des charismes de ceux qui s'emploient a la servir.

C'est une invitation ä l'excellence qu'elle se plait a adresser ä

chacun, invitation a laquelle Jean Chevalier sut apporter sa reponse, originale,

personnelle et rigoureuse. Derriere le professeur de lycee sou-
riant et un brin debonnaire se cache un chercheur opiniätre qui a

choisi la physique theorique, une specialite dans laquelle s'epanouit le

langage des mathematiques, pour objet de ses patientes etudes. Ce
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domaine offre l'avantage d'un champ illimite de decouvertes, en
meme temps qu'il ne necessite aucun appareillage sophistique et done
couteux. Son instrument est l'equation litterale, sa methode la deduction.

II s'interesse, depuis longtemps, a un probleme auquel la theorie
de la relativite generale d'Einstein ne repond pas de maniere satisfai-
sante. La physique nous apprend que toutes les formes d'energie: elec-

trique, calorifique, etc., sont parfaitement localisables dans l'espace.
Cette loi connait une seule exception: l'energie gravitationnelle pour
laquelle on est capable de determiner la quantite globale produite par
la terre, alors que sa repartition geographique reste un mystere. C'est
ä la solution de cette epineuse question que Jean Chevalier a consacre
son temps et son ardeur. Avec un certain succes, puisque ses travaux
ont deja fait l'objet de publications dans des revues scientifiques de

renom comme «Physica Helvetica Acta».
Ses recherches l'ont amene ä demontrer, equations a l'appui, qu'un

amenagement de la theorie actuelle devrait permettre de lever l'excep-
tion. Si cette nouvelle approche devait recevoir l'aval du monde scien-
tifique, eile serait, et pas seulement pour son auteur, une source pro-
fonde de satisfaction intellectuelle, car l'esprit humain aspire tout
naturellement ä ce qui est simple, coherent et universel.

Telle est la voie qu'a choisie, a moins qu'elle ne se soit imposee ä lui,
Jean Chevalier. Mais il est homme trop avise pour ne pas saisir d'ins-
tinct, peu't-etre, de raison, assurement, que l'esprit et la methode scien-
tifique ont leurs limites. Aussi goute-t-il en amateur eclairq un tableau,
un texte, un morceau de musique. Cette derniere, surtout, fait ses deli-
ces. C'est pourquoi, malgre le souci constant du rationnel qui l'anime
et l'habite, il ne sera certainement pas choque d'entendre Claudel qui,
evoquant la feuille de l'arbre qui de verte devient jaune en automne,
affirme que cette transformation n'a rien a voir avec la saison qui
avance ni d'ailleurs avec la necessite d'abriter les graines au pied de
l'arbre. II rejette ces explications mecaniques, pratiques et done
commodes. Elles jaunit, nous dit le poete, «pour fournir ä la feuille voisine
qui est rouge l'accord de la note necessaire».

Voilä l'humanisme dans sa totality 1'ideal de l'honnete homme
comme on se plaisait a le louer au XVIP siecle classique.

Tel est bien notre Jean Chevalier, curieux de tout, traversant l'exis-
tence avec, au fond de lui, ces facultes toujours renouvelees d'enthou-
siasme et d'emerveillement. Qu'il soit remercie
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ALLOCUTION D'ADIEU DE JEAN CHEVALIER

Monsieur le President,
Mesdames, Messieurs, chers amis,

Pour resoudre un probleme de physique, il existe en general une
methode, et c'est bien commode! Pour remercier des amis, je ne con-
nais en revanche aucune recette infaillible. Le risque est grand de som-
brer dans une langue de bois aussi incolore qu'insipide. Aussi ai-je
resolu de vous parier d'emblee le langage du coeur. D'abord, pour vous
remercier tres vivement de l'honneur que vous me faites aujourd'hui,
en l'accompagnant d'une ceuvre de mon ami Gerard Bregnard. Mais
aussi pour evoquer brievement avec un brin d'emotion et dejä de nos-
talgie mes seize annees d'appartenance au comite directeur.

Entre dans cet illustre cenacle en 1976, soit deux ans ä peine apres
le vote historique du 23 juin 1974, j'y fus accueilli ä bras ouverts par
les «grands anciens»: Alphonse Widmer, Andre Sintz, Roger Flücki-
ger, Max Robert, Henri Kessi, Charles Broquet, epaules par deux jeu-
nes de ma generation, Michel Boillat, notre president ä l'epoque, et
Jean-Louis Rais. Et ce qui avait toujours ete pour moi une evidence,
ä savoir: l'unite spirituelle et intellectuelle profonde des Jurassiens, de

tous les Jurassiens, recut aussitot une confirmation quasi charnelle. A
la faveur de nos memorables reunions mensuelles, la chaleureuse ami-
tie de mes collegues, venus des quatre coins du Jura et de Bienne, leur
disponibilite humaine et culturelle, eurent tot fait de me conforter
dans cette certitude: l'unite jurassienne existe, je l'ai rencontree... ä

l'Emulation! Et toutes les vicissitudes de la politique ne changeront
jamais rien ä cela.

A vous, chers collegues du comite directeur, ä vous tous, chers amis,
j'adresse un fraternel salut et vous dis: bonne route! Vive notre eher
Jura!

Jean Chevalier
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AU NOM DU CONSEIL DE L'EMULATION,
ANNE-MARIE STEULLET,

MEMBRE DU COMITE DIRECTEUR,
PRESENTE LA CANDIDATURE

DE MADAME MARCELLE ROULET-GABUS

Monsieur le President,
Mesdames,
Messieurs,

J'ai le plaisir de vous presenter Mme Marcelle Roulet-Gabus, nee au
Locle, Imerienne depuis 1974, membre de la section de l'Erguel.
Apres avoir frequente les ecoles obligatoires au Locle, la jeune Marcelle
Gabus se rendit ä Neuchätel ou eile obtint un baccalaureat de connais-
sances generales ä l'Ecole superieure de jeunes filles. Elle effectua
ensuite un apprentissage de dessinatrice en bätiment, couronne d'un
diplome. Elle entra ä l'Ecole superieure technique de Geneve; au
terme de quatre ans d'etudes, Marcelle decrocha un diplome d'archi-
tecte ETS.

Elle a voyage en Asie, approche les civilisations et religions musul-
mane et bouddhiste. Elle parle l'anglais et l'allemand.

Des 1974, Mme Roulet-Gabus travaille a Saint-Imier oü eile devient
partenaire du bureau d'architecture MSBR (Maggioli, Minder, Bassin,
Roulet). Elle oeuvre seule ou en collaboration ä de nombreux projets,
realisations, plans de quartiers, concours, village de vacances a Nar-
bonne, ensembles touristiques et commerciaux.

Marcelle Roulet s'interesse tres tot aux beaux-arts, plus particuliere-
ment a l'art contemporain. De 1978 ä 1988, eile siege au comite des

Amis des Arts du Musee de La Chaux-de-Fonds (dont eile fut vice-
presidente). Elle a quitte ce comite pour se consacrer ä la commission
du Musee-Bibliotheque de Saint-Imier et a la commission Ad'Hoc
Espace Musee chargee de mettre sur pied le Relais culturel d'Erguel.
Elle est membre de la commission d'urbanisme de Saint-Imier ou eile

represente le groupe Droit de Regard.
En outre, Marcelle Roulet est membre de l'Institut Suisse pour

l'Art, membre du Centre de Culture et de Loisirs de Saint-Imier et du
Club 44 a La Chaux-de-Fonds, notamment.
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Par ses connaissances, par l'interet quelle manifeste pour les arts,
ailleurs et dans le Jura, et compte tenu de ses qualites professionnelles,
Mme Roulet-Gabus apparait, aux yeux du comite directeur, comme la
personnalite toute designee pour l'epauler dans ses täches.

Aucune autre candidature n'etant presentee, il est procede ä l'elec-
tion. C'est par acclamations que Mme Marcelle Roulet-Gabus est elue
membre du comite directeur.

379



COMPTES DE PROFITS ET DE PERTES
DE L'EXERCICE 1991

I. Exploitation
«Editions» Charges Produits (Budget 1991)

Fr. Fr. Fr.
Parution 1991:
Cahiers d'archeologie:
— frais de promotion 4.145.— —.—
— ventes 29.678.50 —.—

400e Lycee cantonal
— achats 3.185.— —
— ventes 3.959.— —.—

Alexandre lAjoulot
— coüt de production 15.717.80 —.—
— ventes 4.477.80 —.—

Alphonse Widmer
— coüt de production 7.500.— (7.500.—^
— ventes 2.931.— (5.000.—

Glossa'ire des Patois d'Ajoie
— coüt de production 9.000.— (9.000.—
— ventes —.— (2.000.
— Subvention Canton du Jura 3.000.— (3.000.—

Parution des 1992:

— Frene 4.068.85 (5.000.
— ä activer en fin d'exercice 4.068.85 (5.000.—

Ventes d'ouvrages en stock 27.783.— (25.000.—)
Benefice «Editions»
reporte sous point II
— ci-apres 32.281.50 (./. 6.500.—)

75.898.15 75.898.15
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II. Exploitation administration generale

Benefice «Editions» 32.281.50 (./. 6.500.—)
Cotisations 50.352.50 (51.000.—)
Subvention
du Canton du Jura 93.000.— (93.000.—)
Annonces
dans les Actes 9.000.— (9.000.—)
Interets
et autres produits 10.251.20 (11.000.—)
Actes et tires ä la suite 100.816.45 (92.000.—)
Bibliotheque 5.564.— (6.000.—)
Fonds Rais 585.— (1.000.—)
Societes correspondantes 440.— (500.—)
Cercles d'etudes 7.000.— (7.000.—)
Assemblee generale
et Conseils 4.584.50 (5.500.—)
Administration
generale 61.563.20 (62.000.—)
Emulation Jeunesse 6.633.— (10.000.—)
Prix d'Histoire 5.432.90 (5.500.—)
Benefice
de l'exercice 2.266.15 (")

194.885.20 194.885.20

* Benefice Fr. 300.— apres dissolution de provisions par Fr. 32.000.—.
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BILAN AU 31 DECEMBRE 1991

Actif 1991 (1990)
Fr. Fr.

Caisse 613.65 (19.25)
CCP 2.438.02 (2.325.90)
Banques 182.059.48 (187.769.33)
Debiteurs 36.599.73 (28.611.35)
Transitoires 3.381.15 (—)
Ouvrages en stock 1.— (1-)
Editions en cours:
— Panorama IV 13.502.60 (13.502.60)
— Frene 7.977.45 (3.908.60)
Mobilier et machines 1.— (!•-)
Fonds Rais, Armorial
et Fonds Grandgourt 1.— (1-)

246.575.08 (236.140.03)

Passif

Creanciers 48.924.60 (37.755.70)
Transitoires —.— (3.000.—)
Provisions liees 70.000.— (70.000.—)
Provisions libres 99.000.— (99.000.—)
Fonds: — Xavier Kohler 15.000.— (15.000.—)

— Monument Flury 505.85 (505.85)

Capital au 01.01.1991 10.878.48
+ benefice de l'exercice 2.266.15 13.144.63, (10.878.48)

Total du passif 246.575.08 (236.140.03)

Le tresorier central
Bernard Jolidon
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BUDGET DE L'EXERCICE 1992

I. Exploitation «Editions» Charges Produits
Fr. Fr.

Parution 1992:

Dr David Stucki — Diagnostic...
— coüt de production 25.000.—
— ventes 20.000.—

Michel Fresard — La Cour...
— coüt de production 35.000.—
— ventes 18.000.—

Panorama IV — Vivre en societe

— coüt de production 54.000.—
— ventes 40.000.—

Pasteur Frene — Journal...
— coüt de production 90.000.—
— ventes et rentrees diverses 70.000.—

Ventes d'ouvrages en stock 30.000.—
Perte «Editions» — reportee 26.000.—

sous point II ci-apres

204.000.— 204.000.—
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COMPTES DE PROFITS ET PERTES
DE L'EXERCICE 1991

II. Exploitation
«Administration generale»

Charges Produits Comptes 1991)
Fr. Fr. Fr.

Pertes «Editions» 26.000.— + 32.281.50)
Cotisations 51.000.— (50.352.50)
Subvention
du Canton du Jura 93.000.— (93.000.—)
Annonces dans les Actes 7.500.— (9.000.—)
Interets
et autres produits 10.000.— (10.251.20)
Dissolution
de provisions
Actes et tires ä la suite

32.000.— (—'f)
80.000.— (100.816.50)

Bibliotheque 6.000.— (5.564.—)
Fonds Rais 1.000.— (585.—)
Societes

correspondantes 500.— (440.—)
Cercles d'etudes 7.000.— (7.000.—)
Assemblee generale
et Conseil 7.500.— (4.584.50)
Administration
generale 65.000.— (61.563.20)
Benefice de l'exercice 500.— (2.266.15)

193.500.— 193.500.—

* Budget 1991: Fr. 32.000.—

Le tresorier central
Bernard Jolidon
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RAPPORT DES VERIFICATEURS DES COMPTES

Mesdames,
Messieurs,

En notre qualite de verificateurs de votre societe, nous avons
examine conformement aux dispositions statutaires, les comptes annuels
arretes au 31 decembre 1991.

Nous avons constate que:

— le bilan et le compte de profits et pertes concordent avec la
comptabilite;

— la comptabilite est tenue avec exactitude;

— l'etat de la fortune sociale et des resultats correspond ä la realite.

Sur la base de notre examen, nous proposons d'approuver les

comptes qui vous sont soumis, presentant un benefice de l'exercice
1991 de Fr. 2.266.15.

Delemont, le 22 avril 1992

Roland Friche Georges Maeder

Decision:

A l'unanimit4 l'assemblee accepte les comptes tels que presentes et en
donne decharge au tresorier central.

11. DIVERS

Jacques Hirt lance un appel aux Emulateurs pour qu'ils s'interes-
sent a l'avenir de Pare jurassien en repondant a l'enquete realisee pour
le compte de l'Institut international de communication audiovisuelle.

A 12 h 10, le president central leve l'assemblee et souhaite que la
bonne centaine d'Emulateurs presents se retrouvent tous a Moutier,
au printemps 1993.
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12. CONFERENCE DE M. LE PROFESSEUR
VINCENT MANGEAT

«ARCHITECTURE:
DU PERMANENT Ä L'EPHEMERE»

Le texte de la conference figure dans les presents Actes sous
Architecture.

ALLOCUTION
DE MONSIEUR LE MAIRE DE ZURICH

Monsieur le President,
Mesdames et Messieurs,

Au nom des autorites zurichoises, j'ai l'immense plaisir de vous
souhaiter la bienvenue dans notre ville. Le fait que l'Assemblee gene-
rale de la Societe jurassienne d'Emulation se tienne a Zurich pour la
premiere fois honore la Section de Zurich et environs. Cela represente
egalement un grand honneur a l'egard de notre ville, votre association
etant l'une des plus anciennes de Suisse.

Zurich n'est pas l'apanage des Zurichoises et Zurichois. Economi-
quement et culturellement, eile a une importance nationale: c'est une
place financiere internationale, une cite academique respectee, un
forum de la recherche et du developpement; ses instituts d'art rayon-
nent bien au dela de ses frontieres.

L'ouverture d'esprit et le rayonnement de Zurich ont des raisons
profondes. La plus importante etant sans doute sa diversite multicul-
turelle. Zurich puise son essence dans des sources fort variees. Sa population

emane des quatre coins de la Suisse et un quart est d'origine
etrangere. Septante-cinq mille personnes vivant sous sa voute ont une
langue maternelle autre que l'allemand.

Je n'irais pas jusqu'a dire que Zurich est demeuree une ville romane.
Mais il ne fait aucun doute qu'elle a ete une ville romaine. Ses debuts
remontent aux Romains qui ont erige un poste douanier en Pan 15

avant Jesus-Christ. Jusqu'a ce jour, Zurich est restee un lieu de rencontre
des cultures romanes et allemandes. Les artistes qui, en 1916, y ont

introduit le dada'isme et se rencontraient au club Voltaire pour savou-
rer Verlaine. Mallarme et Apollinaire en sont un exemple parlant.
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Dix mille des trois cent soixante mille Zurichoises et Zurichois
sont de langue maternelle frangaise. Le cercle des francophones de

Zurich compte ä lui seul trente-quatre differentes organisations. L'une
d'elles est la section de Zurich de la Societe jurassienne d'Emulation
creee il y a trois ans. Ses Statuts stipulent entre autres: «L'Emulation
maintient l'unite culturelle du peuple jurassien dans un esprit de fra-
ternite.» Cette determination est chance et obligation ä la fois. Car
l'assurance de soi qui resulte de la connaissance de ses propres racines
et de la sauvegarde de sa propre culture confere ä la fois le loisir de

s'ouvrir ä d'autres cultures et de rencontrer des concitoyennes et con-
citoyens d'autres origines.

L'avenir de nos villes reside dans leurs diversites multiculturelles,
dans le franchissement des frontieres existantes, dans l'echange et la
rencontre entre les differentes cultures. La comprehension mutuelle
est une condition essentielle pour trouver sa place dans l'Europe de

demain. C'est dans ce sens que je souhaite ä votre association enorme-
ment de succes et tout de bon pour l'avenir.

ALLOCUTION DE M. MICHEL CERF,
VICE-PRESIDENT DU PARLEMENT JURASSIEN

Messieurs les Presidents,
Messieurs les representants de la ville de Zurich,
Mesdames et Messieurs,
Chers amis jurassiens,

Faire le deplacement ä Zurich pour vous apporter les chaleureux

messages des autorites jurassiennes, Parlement et Gouvernement, fut
ce matin un reel plaisir, car j'etais sür de trouver ici des gens de merite
et empreints d'optimisme, des organisateurs de qualite et des amis
nombreux, connus ou ä connaitre.

En vous adressant le salut des autorites jurassiennes, je temoigne
officiellement du grand estime que reconnait la Republique et Canton
du Jura ä la Societe jurassienne d'Emulation, de la fierte d'abriter en
nos terres une association qui met en valeur de maniere aussi perti-
nente notre patrimoine historique ou contemporain, dans des domai-
nes aussi varies, et parfois tres pointus — pour utiliser un terme a la
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mode —, qu'ils afferent aux lettres, aux arts ou aux sciences. Je vous
temoigne enfin une infinie reconnaissance de porter loin ä la ronde,
avec dignite, les couleurs jurassiennes.

La Societe jurassienne d'Emulation est une societe ou l'on accu-
mule les annees sans prendre une ride, et qui ne cesse de nous etonner
par sa verdeur et l'etendue de ses ressources. C'est aussi une association
ou l'on nait adulte et aussitot operationnel, actif et efficace comme la
section de Zurich qui nous accueille aujourd'hui et que je tiens a
remercier.

La bonne terre jurassienne favorise chez l'humain comme chez la
plante un developpement important des racines et s'arracher definiti-
vement au sol natal est quasiment impossible. Aussi notre expansion
s'effectue-t-elle le plus souvent par marcottage. Quant au bout des
stolons quelque limon zurichois ou quelque sable granitique tessinois

nous offre de quoi nous ancrer, nous plantons de nouvelles racines et,
battant le rappel de nos congeneres, nous creons une amicale... ou une
section de la Societe jurassienne d'Emulation.

Mon activite professionnelle, l'enseignement, me contraint ä trou-
ver pour chaque chose des definitions imagees, des concepts clairs et
faciles a visualiser.

L'image qui me vient tout naturellement a l'esprit, s'agissant de la
Societe jurassienne d'Emulation, est celle d'une cathedrale, avec sa

grande n'ef, ses travees, ses chapelles. Une cathedrale avec tous ses

elements d'architecture, ses arcs-boutants, ses fleches, ses vitraux, ses cloi-
sons, sa cle de voüte, et ses fonctions multiples aussi, tant lai'ques que
spirituelles.

La comparaison vaut aussi pour l'Etat democratique, dont je suis le

representant. Les societes comme les cathedrales ont leurs epoques:
romanes, gothiques, baroques. Tantot on se debarrasse d'un element
desuet, on ravale les fagades, on consolide les fondements. Si l'on doit
changer quelque pierre fatiguee par les ans, comme on confie des res-
ponsabilites ä de nouvelles tetes, l'edifice reste debout, solide et adapte
a sa fonction.

Au cours des annees, la Societe jurassienne d'Emulation a su, mal-

gre son etiquette un peu austere de societe savante, generer une
extraordinaire attractivite Son comite directeur, la grande nef, et vous
m'autoriserez a jouer sur ce dernier mot, a su effectuer les corrections
de cap et eviter les ecueils dans l'interet bien compris des Jurassiens. Il
a navigue serre au moment des plebiscites pour eviter l'eclatement,
comme lors de l'entree en souverainetq lorsqu'il s'est agi de redefinir
les täches incombant a l'Etat et celles qu'il assumerait desormais. Passe
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le detroit du 23 juin 74, il fait aujourd'hui son chemin entre les rives
des Etats cantonaux, rives tantot riantes, tantot un peu plus abruptes
au gre des orientations de la pensee, au gre des budgets et des hommes.
La Societe jurassienne d'Emulation vogue en plein vers la haute mer
avec en point de mire les derniers ecueils inherents ä la reconstitution
de l'unite cantonale, ecueils que je vous invite, au besoin, Messieurs les

Presidents et chers amis, a faire sauter ä la dynamite, — disons que
c'est encore une image —, pour creer un large chemin vers la haute
mer.

Bon vent ä la Societe jurassienne d'Emulation et merci de votre
accueil.
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